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Le 11 juin, le patron 
des pompiers de la 
Vienne partira en 
service commandé, 
pendant quatre ans, 
en Chine. Le colonel 
Brisset aura pour 
mission d’organiser 
la sécurité civile 
et de former, dans 
chaque province, des 
cadres aptes à gérer 
les catastrophes.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

On appelle cela l’effet 
papillon. Ou comment 
un tremblement de 

terre de l’autre côté de la pla-
nète peut bouleverser la vie 
d’un homme, ici à Poitiers. En 
2010, un séisme de très forte 
magnitude a provoqué la mort 
de 150 000 personnes dans 
une province chinoise isolée. 
Incontestablement, une partie 
des victimes aurait pu être 
sauvée, si les secours étaient 
parvenus à coordonner leurs 
actions. Le gouvernement 
chinois a donc décidé de 
prendre les choses en main. Et 
plutôt que de « réinventer la 
poudre », a sollicité l’aide de 
l’Europe.
La France a rapidement été 
plébiscitée pour l’efficacité de 
son modèle de sécurité civile. 
Il fallait un « team leader », 
le colonel Brisset a été choisi. 
« J’ai l’expérience du terrain, 
explique le patron des pom-
piers de la Vienne. En tant 
que directeur départemental 
des services d’incendie et de 
secours, j’élabore des bud-
gets et des stratégies. J’ai 
aussi l’habitude de rendre 
des comptes aux élus et aux 
autorités d’Etat. Cette dimen-
sion politique a plaidé en ma 
faveur. »
Patrice Brisset s’envolera le 11 
juin. Pendant les prochaines 

années, on ne le reverra que 
très rarement sur le marché 
de Neuville-de-Poitou, où 
il conservera sa résidence 
principale.

u « L’université 
     des désastres » 
En Chine, sa mission ne res-
semblera en rien à un séjour 
touristique. Il élaborera un 
schéma de gestion des crises, 
avec les gouverneurs de 
province et leurs conseillers. 
Autrement dit, des hommes à 
la tête de territoires souvent 

deux ou trois fois plus vastes 
et plus peuplés que la France.  
« Je pars avec un énarque 
qui va décortiquer les lois 
chinoises pour m’aider à 
élaborer une organisation 
administrative des services », 
précise le colonel. Une sorte 
d’échelle de hiérarchie, qui 
facilitera la mobilisation des 
équipes de secours en cas 
d’inondation, de séisme…
Fort de son expérience fran-
çaise, l’officier créera des 
centres opérationnels d’ur-
gence dans ces provinces et 

édictera les moyens humains 
et matériels nécessaires au 
bon fonctionnement d’un 
service de sécurité civile. Last 
but not least, le Neuvillois 
participera à la conception de 
modules de formation dispen-
sés au sein d’une « université 
des désastres » (sic). De là, 
sortiront, dans quatre ans, 
une vingtaine de cadres de 
niveau doctorat (bac+8), qui 
prendront les commandes 
des services provinciaux de 
sécurité civile imaginés par le 
colonel Brisset.

l’info de la semaine
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Le colonel Brisset va organiser les services 
de sécurité civile des provinces chinoises.

clic-claque
A peine le souffle de la 
présidentielle est-il retombé 
qu’un nouveau vent électoral 
s’apprête à balayer le pays. 
Le vent de la légitimité 
confirmée, pour un PS enfin 
libéré de dix-sept ans de 
joug droitier ? Ou celui de 
la révolte, pour une UMP 
désavouée au sommet de la 
Nation et prête à tout pour 
renouveler son bail au palais 
Bourbon ?
Entre la fusion des pouvoirs 
appelée de ses vœux par le 
gouvernement en marche et 
la résistance des battus de 
mai, la France politique se 
cherche une identité. Dans 
quelle direction se tournera 
le peuple ? 
Dans ce type de scrutin, 
la suprématie nationale 
voulue par les partis n’émeut 
guère, quoi qu’on en dise, 
celui qui tient le bulletin. 
Car lui préfère l’homme -ou 
la femme- à l’étiquette, le 
contact de terrain local à 
l’éventuel redécoupage des 
forces dans l’Hexagone.
L’aveu est unanime : un 
député doit faire entendre 
sa voix dans l’hémicycle, 
mais se montrer avant 
tout ouvert à la discussion 
avec ses propres ouailles. 
Être exemplaire dans sa 
circonscription pour prétendre 
haranguer les foules au 
sommet de l’Etat. Réduire 
les cas d’absentéisme dans 
la capitale et ne pas être 
surpris, comme c’est encore 
le cas, en pleine séance de 
somnolence dans le dormoir 
du Parlement.
L’exercice du compromis 
entre ancrage territorial et 
représentativité nationale est 
un jeu délicat. Un jeu dans 
lequel certains de nos 577 
députés font hélas figure 
d’intermittents du spectacle. 
Le vrai changement à 
engager sera peut-être, un 
jour, de leur demander de 
choisir. 

Nicolas Boursier
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En retrait dans les 
médias, les anciens 
députés de la Vienne 
battent le rappel 
de leurs souvenirs. 
Entre témoignages 
personnels et 
prises de position 
politiques, la parole 
à Edith Cresson, 
Jacques Santrot, 
Jean-Yves Chamard 
et Arnaud Lepercq. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Elle restera dans l’histoire 
comme la seule femme 
à avoir occupé Matignon. 

Le grand public ne s’en sou-
vient peut-être pas, mais Edith 
Cresson s’est aussi assise sur 
les bancs de l’Assemblée… 
à plusieurs reprises (1981, 
1986, 1988). Jamais plus de 
quelques semaines cependant. 
Du coup, la fonction lui est  
« un peu étrangère ». Cela ne 
l’empêche pas de théoriser 
sur le rôle que cet élu si parti-
culier devrait endosser. « Les 
députés doivent davantage 
s’emparer des questions euro-
péennes et internationales, 
plutôt que de vivre repliés sur 
leur circonscription… » Dans le 
même temps, l’ancien Premier 
ministre socialiste admet qu’un  
« retour régulier à la vie réelle » 
est nécessaire. 
De toute façon, la sempiter-
nelle question de la place des 
députés -plutôt à l’Assemblée 
ou sur leur territoire- ne risque 
pas d’être réglée demain.  
« Les gens ne comprennent pas 
qu’il y a, à l’Assemblée, des 
séances publiques et d’autres 
de travail par commissions, re-

connaît Jacques Santrot, député 
de 1978 à 1993. Et puis, ils ai-
ment bien voir leur député sur 
le terrain ! » « Ce n’est pas en 
étant un bon législateur qu’on 
a le plus de chances d’être 
réélu », renchérit Jean-Yves 
Chamard, élu au Palais bourbon 
de 1988 à 1997 et de 2002 à 
2007. L’ex-parlementaire RPR 
puis UMP, qui coule aujourd’hui 
une retraite paisible sur la côte 
d’Azur, admet pourtant que le 

job s’avère « passionnant bien 
qu’éprouvant ».

u « Marqué par 
     le vote sur l’IVG »
La passion, elle habite encore 
Arnaud Lepercq. L’ancien 
maire UMP d’Usson fut le  
« tenant » de la 3e circonscrip-
tion pendant vingt-sept ans 
(1975-1981, 1986-2007) ! « En 
tant qu’élu de la Nation, j’ai 
été très marqué par le vote 

de textes sur l’IVG, l’engage-
ment des forces françaises 
au Koweït… » L’épisode de 
la vache folle, dans lequel il 
fut membre de la commission 
spéciale, l’a aussi ébranlé. Au 
même titre que ses missions 
d’observation de scrutins en 
Roumanie, Russie, Namibie, 
Afrique du Sud et Tchad.  
« Ce furent des expériences 
humaines très fortes. » 
Il arrive même parfois qu’un 
député pèse sur le cours de 
l’histoire. Jean-Yves Chamard 
ne cache pas sa « fierté » de 
s’être opposé à Simone Veil sur 
le dossier des retraites. « J’ai 
obtenu gain de cause sur une 
disposition injuste et ça m’a 
valu d’être désigné parlemen-
taire de l’année par le Nouvel 
Economiste en 93 ! » 
Même sentiment du devoir 
accompli chez Jacques Santrot, 
auteur d’un amendement sur 
la titularisation des contrac-
tuels de l’enseignement 
supérieur, en 81. « Dans cer-
tains établissements, on m’a 
félicité pour ce texte… » Et 
le non-cumul des mandats, 
alors, comment ces sages de la 
politique l’appréhendent ? « J’y 
suis favorable, commente l’ex-
maire de Poitiers, à condition 
qu’on crée un statut particulier 
pour les élus des grandes col-
lectivités. » 
Edith Cresson partage son 
opinion, même si elle fustige 
« le vieux débat sur le statut 
d’élu local ». Quant à Arnaud 
Lepercq et Jean-Yves Chamard, 
les double, triple voire qua-
druple casquettes ne leur ont 
jamais posé problème. Cette 
conception de la vie politique 
a fait long feu.

A eux quatre, Edith Cresson, Arnaud Lepercq, Jean-Yves 
Chamard et Jacques Santrot cumulent plus de cinquante-six 

ans de présence à l’Assemblée nationale. 

législatives 
Mémoires d’ex-députésélections

Les chiffres à connaître 
Les élections législatives  
se déroulent les dimanche 
10 et 17 juin. Dans les 
quatre circonscriptions de 
la Vienne, cinquante et un 
candidats se présentent 
devant les électeurs. Cette 
année, 303 717 personnes 
sont inscrites sur les listes 
électorales (299 239 
en 2007). Le mode de 
scrutin ne change pas par 
rapport aux précédentes 
législatives. Seuls les 
candidats obtenant au 
moins 12,5% du nombre 
d’électeurs inscrits 
peuvent se maintenir au 
second tour. Le candidat 
qui obtient la majorité 
des suffrages exprimés au 
second tour est élu député 
pour cinq ans. 
 
Procuration
Ce qu’il faut savoir 
C’est le mandant -celui 
qui donne procuration- 
qui effectue demande. 
La procuration s’établit 
au tribunal d’instance, 
au commissariat de 
police ou à la brigade 
de gendarmerie le 
plus proche de votre 
domicile. Le demandeur 
doit se munir d’une 
pièce d’identité, remplir 
la demande sur place 
et connaître l’identité 
complète du mandataire 
(personne désignée pour 
voter) : nom, prénom, 
adresse, date et lieu de 
naissance. Un conseil : 
n’attendez pas le dernier 
moment, la procuration 
doit en effet parvenir 
la veille du scrutin au 
minimum à la mairie 
de la commune où le 
mandant est inscrit. 
Tenez compte des délais 
d’acheminement…

repères
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Conducteur-receveur 
pour Vitalis, Magalie 
Picaud a été 
sélectionnée pour 
participer à un grand 
concours international, 
cette semaine, à Paris. 
Comme quarante-neuf 
autres candidats, elle 
tentera de décrocher 
le Bus d’Or 2012. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Derrière le vernis de l’assu-
rance, se dévoile une 
sous-couche d’anxiété. 

Depuis hier lundi, la seule 
façade qui compte est celle 
de la concentration. Comme 
quarante-neuf autres candidats 
de l’Hexagone et du Vieux 
Continent, la Poitevine Magalie 
Picaud est à pied d’œuvre pour 
au moins deux jours, Porte de 
Versailles, à Paris, où est organi-
sée l’édition 2012 du concours 
le Bus d’Or, créé en 1988 par 
l’Union des transports publics et 
ferroviaires.  
Conducteur-receveur chez Vitalis 
depuis sept ans et demi, cette 
Gencéenne d’origine n’a aucune 
tache à son tableau d’honneur. 
Ni accident responsable, ni 
retard, ni absence. De quoi 
retenir l’attention du jury des 
experts du réseau, qui ont fina-
lement préféré sa candidature à 
celle de sept autres volontaires 
déclarés. 
Espérons qu’à l’heure où vous 
lirez ces lignes, son aventure 
ne soit pas déjà terminée. Car 
le juge de paix de l’expérience 
parisienne de Magalie est 
programmé pour ce mardi. 

Après le « QCM » de la journée 
inaugurale (code de la route, 
relation de service, connais-
sance du monde des trans-
ports, prévention des risques...) 
et une ultime répétition de 
pilotage, les cinquante concur-
rents en lice seront confrontés 
à un écueil éliminatoire : deux 
épreuves de conduite sur un 
circuit étriqué, jalonné de plots 
et d’obstacles. 
Au volant d’un Irisbus Citelis, 
Magalie devra en outre réduire 
sa consommation de carburant, 
ses freinages et autres émis-
sions de CO

2
, pour une course 

de régularité des plus tendues. 
«Une sorte de détecteur est 
embarqué dans le bus et me-
sure tous les écarts que nous 
effectuons», explique-t-elle.

u 47e place à battre
Au soir de ce test de vérité, 
seuls dix conducteurs resteront 
en course pour la finale du 
mercredi, où les attendent une 
épreuve de slalom arrière avec 
arrêt adossé, une d’arrêt de 
précision avec véhicule lancé 
et une troisième de conduite 
en conditions réelles, sur une 
ligne régulière de la RATP.  
Sa première mission : rempor-
ter le prix réservé à la première 
femme. « La meilleure avait 
terminé 47e lors du dernier 
concours, j’espère pouvoir faire 
mieux », sourit Magalie. 
D’un coup, le vernis de 
l’assurance ne laisse plus 
poindre la moindre anxiété.  
« ça va aller. Je vais leur prou-
ver qu’on peut faire mieux 
que beaucoup de mecs. » 
Alors, dans les dix, la petite 
dame ? Verdict imminent...

La fille du tavernier et l’archer 
anglais vivent une idylle impossible. 

transports 
Magalie vise 
le Bus d’Or
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Magalie Picaud est en lice pour le concours  
du meilleur conducteur d’Europe.



6 www.7apoitiers.fr   >>   N°128   >>   du mercredi 6 au mardi 12 juin 2012



7 ici

Le père d’une ado 
handicapée a cessé 
de s’alimenter depuis 
le 14 mai. Installé 
devant le Conseil 
général, Philippe 
Cantet conteste 
les propositions de 
scolarisation émises 
par les autorités. 

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

APoitiers, les grèves 
de la faim sont rares. 
Quand un homme cesse 

volontairement de s’alimen-
ter, sa voix porte plus que les 
autres et les médias cherchent 
à connaître ses motivations. 
Voilà pourquoi, il y a deux 
semaines, le célèbre Huffing-
ton Post a consacré un article  
à l’histoire de Philippe Cantet.
Depuis le 14 mai, ce père de 
famille, originaire de Chene-
velles, près de Châtellerault, a 
engagé une grève de la faim 
par dépit. 
Sa fille Camille, 14 ans, handi-
capée à cause d’une maladie 
rare, est déscolarisée depuis 
deux ans. Elle accuse un léger 
retard mental et éprouve des 
difficultés à s’exprimer. Or, 
selon lui, personne ne veut 
l’aider à intégrer une Unité 
localisée d’inclusion scolaire 
(Ulis). « En 2010, Camille a 
été expulsée de l’Institut des 
jeunes sourds de Poitiers, où 
elle avait passé quatre années 
exceptionnelles », raconte 
le militant. C’est vrai qu’elle 
n’était pas sourde, mais la 
langue des signes était deve-
nue son mode de communica-

tion. Il poursuit : « Ensuite, on 
ne lui a proposé qu’un Institut 
médico-éducatif inapproprié à 
son niveau d’autonomie. Dans 
ce genre de structure, elle ne 
pouvait pas progresser. »
Philippe Cantet cible particu-
lièrement la Maison dépar-
tementale des personnes 
handicapées (MDPH), éma-
nation indirecte du Conseil 
général, qui attribue les places 
dans les structures spéciali-
sées. C’est pour cela qu’il a élu 
domicile, jour et nuit, devant 
les locaux de la collectivité 
avec sa camionnette. Contac-
tée par le «7», la conseillère 
générale en charge de la 
question, Valérie Champion, 
assure que « le 11 mai, la 

MDPH a proposé de prendre 
Camille en stage d’observa-
tion dans une Ulis, pendant 
un mois, avant les vacances ».  
« Monsieur Cantet n’a pas 
donné suite », conclut-elle. 
« C’est de la discrimination, 
rétorque le père de famille, 
qui a perdu sept kilos depuis 
le début de son jeun. On ne 

demande pas à un enfant 
ordinaire de faire ses preuves, 
pourquoi l’exiger pour Camille ? 
La loi oblige à une scolarisa-
tion sur un an minimum.  » La 
porte reste ouverte. Le 7 juin, 
une seconde commission de 
la MDPH devrait renouveler 
sa proposition de stage pour 
septembre.

Philippe Cantet est engagé, depuis le 14 mai, dans 
une grêve de la faim devant le conseil général.

handicap 
Cantet, au-delà  
de tous les maux

LGV
Poitiers-Limoges : 
le « CG » redit non !
« Non, c’est non ! » Pour les 
élus du Département, réunis 
vendredi dernier, le projet 
de ligne à grande vitesse 
entre Poitiers et Limoges 
est une mauvaise idée 
qui coûte très cher. Après 
trois quarts d’heure de 
débat portant sur l’objectif 
exact de la délibération, 
les conseillers généraux 
ont finalement émis un 
avis défavorable sur la 
construction de cette voie 
(25 voix pour, 11 contre, 2 
abstentions). Le 21 février 
2011 déjà, ils avaient 
considéré que la collectivité 
ne disposait pas des 80M€ 
réclamés par RFF et l’Etat. 
Eux préféreraient que la 
RN147 soit -enfin- élargie 
en 2x2 voies. Un projet, 
présenté pour la première 
fois il y a environ quarante 
ans, et que le vice-président 
du Conseil général, 
Guillaume de Russé, a 
estimé, vendredi, à « 450-
500M€ ».

Solidarité
Quête nationale 
de la Croix-Rouge
Tous les jours jusqu’à 
samedi, le bénévoles de 
la Croix-Rouge française 
arpentent les rues de 
votre ville (Poitiers, 
mais aussi Châtellerault, 
Chauvigny, Civray, Loudun 
et Montmorillon), dans le 
but de collecter des fonds 
pour ses diverses actions 
d’aide et de soutien aux 
plus démunis. N’hésitez 
pas à leur donner un peu 
de votre temps et de votre 
argent. Plus d‘infos auprès 
de la délégation de Poitiers, 
9, rue Lavoisier. Tél. 05 49 
41 19 42.

vite dit
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Le jour de l’arrivée de Philippe 
Cantet sur la place Aristide-
Briand, une riveraine lui a 
offert un cahier et un stylo 
pour qu’il puisse recueillir 
les témoignages de soutien 
écrits. Un autre lui a offert sa 
douche. De son côté, Francis 

Gattineau s’est immédiate-
ment senti concerné par ce 
combat : « Ma fille de 13 ans 
souffre d’un retard scolaire et 
d’un problème d’audition. Je 
milite pour que son Ulis soit 
dotée d’une orthophoniste, 
car elle en a besoin. »

Ils ont rejoint son combat
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Tati, la populaire 
enseigne à vichy 
rose, vient d’ouvrir 
un magasin à 
Chasseneuil-du-
Poitou. Nous avons 
effectué pour vous 
quelques emplettes 
à moindre coût ! 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Tati, les plus bas 
prix ! » Soixante ans 
après sa création, le 

slogan fait encore mouche. 
Le cent-dixième magasin 
de la chaîne vient d’ouvrir 
aux Portes du Futur, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
Plus de 1000 m²  de vête-
ments, accessoires, chaus-
sures, cosmétique…  Une 
véritable caverne d’Ali Baba ! 
De nombreuses femmes sont 
déjà à l’affût des bonnes af-
faires. Normal, l’enseigne vise 

principalement «  les mamans 
venues faire des emplettes 
pour elles, leurs enfants, leur 
mari », selon Guillaume Frette, 
directeur commercial. 
À mon tour de découvrir le 
magasin. Impossible de se 
perdre dans les rayons. Un par-
cours circulaire a été aménagé 
pour que le client ne loupe pas 
une miette des produits propo-
sés. « Nous avons également 
travaillé la disposition par 
thèmes : casual, working-girl, 
sportswear... » Chacun devrait 
donc trouver chaussure à son 
pied. 

u Résultat des 
     courses : 13€

Personnellement, une petite 
robe noire me fait de l’œil. Le 
prix achève de me séduire : 
7,99€ ! À ce tarif-là, j’imagine 
que les formules «  made in 
China » et « 100 % viscose » 
s’affichent en grand sur l’éti-
quette. Et je ne me trompe pas. 

«  Nous maintenons un bon 
rapport qualité-prix, tranche 
Guillaume Frette. Nos produits 
ne sont pas bas de gamme. »
Dans l’ensemble, le magasin 
discount offre une collection 
qui n’a rien à envier aux 
grandes chaînes de prêt-à-
porter. Ceux qui ne jurent que 
par la soie, le cuir et autres 
matières raffinées passeront 
simplement leur chemin. 
Au rayon beauté, agréable sur-
prise. Des produits de marque 
se sont immiscés à des prix 
battant toute concurrence ! Les 
packagings sont vieillots et les 
couleurs parfois passées de 
mode, mais cela vaut le coup 
de fouiller. 
Je sors du magasin avec une 
tenue estivale complète, qui 
ne durera sans doute qu’une 
saison, et un ticket de caisse de 
13€. J’ai même eu droit à une 
rose, cadeau de la maison pour 
fêter l’ouverture. Une bonne 
séance shopping en somme !

j’ai essayé 
Les petits prix de Tati

Pour quelques euros, Tati m’«offre» 
une garde robe estivale. 
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7 iciregards

Piège du pouvoir
A l’heure où le changement politique 
est maintenant effectué et qu’il semble 
pouvoir se concrétiser dans les semaines 
à venir, il y a lieu de se prémunir des 
dérives que, bien trop souvent, il entraîne. 
La plupart du temps, la prise du pouvoir 
s’accompagne de « méthodes » plus que 
douteuses. Ainsi, il est de coutume, parti-
culièrement dans notre pays, de retomber 
dans des travers bien connus. Il est ten-
tant de positionner ses amis aux postes 
clefs, d’utiliser pour son propre compte les 
moyens de l’Etat, de s’octroyer des avan-
tages non justifiés ou encore d’adopter 
une attitude « suffisante ».
La société moderne doit maintenant 
s’affranchir de ces pratiques d’un autre 
temps. Bien évidemment, il n’est pas 
question ici, de faire preuve d’angé-

lisme, mais simplement de démontrer 
qu’un changement de comportement 
est possible. D’ailleurs, d’autres pays 
nous montrent la voie. Les avantages 
liés aux fonctions dirigeantes sont, dans 
certaines nations d’Europe, totalement 
en phase avec la réalité économique de 
leurs administrés. Plus question, dans ces 
contrées, d’une quelconque dérive. Les 
ministres, les responsables politiques de 
tous ordres, n’ont aucun passe-droit. Pire, 
ils se doivent d’être totalement intègres 
et font l’objet d’une surveillance de tous 
les instants.
La France, monarchie  parlementaire 
déguisée, est encore bien éloignée de ces 
pratiques pourtant, à juste titre, sollicitées 
par une grande majorité de nos compa-
triotes. Qui supporte encore le faste du 

pouvoir, les abus sans cesse croissants et 
les attitudes ostentatoires de nos respon-
sables ?
Le message est passé, et il semble que ce 
besoin de changement soit maintenant à 
l’ordre du jour. Mais un retour aux bons 
vieux démons est malheureusement tou-
jours possible.
Il appartient donc au pouvoir en place 
de rester en phase avec son électorat et 
de ne plus retomber dans ces pratiques 
qui ne feraient qu’augmenter le risque 
extrême. La république du XXIe siècle doit 
se comporter comme une démocratie à 
part entière, dans le respect d’institutions 
respectables.
Restons vigilants.

Jean-Luc Bertin

46 ans. Marié. Père de 4 enfants.
Sapeur-pompier professionnel 
depuis 1984. Grade : major.
Commandant de la compagnie 
Ouest au Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne.

J’AIME : La convivialité, le sport,   
la pêche, les gens intelligents.

J’AIME PAS : L’individualisme 
                    et la bêtise.

Jean-Luc 
BERTIN





économie

Créé en Alsace à la 
fin des années 90, 
Capital Initiative, 
fonds de proximité 
et de solidarité 
aux PME, dispose 
désormais d’une 
antenne en 
Poitou-Charentes. 
Sa particularité : 
rachète les actifs 
des entreprises en 
difficultés pour les 
aider à financer leur 
redéveloppement. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Qui a dit qui le monde 
patronal était insen-
sible à la douleur des 

siens ? Il peut aussi parfois faire 
acte d’humanité. Preuve en est 
faite avec la création, en Poi-
tou-Charentes, de la vingtième 
antenne de Capital Initiative. 
Créé en Alsace, au crépus-
cule des années 90, ce fonds 
de solidarité aux TPE et PME 
s’est spécialisé dans le rachat 
temporaire des actifs des 
entreprises en difficultés et 
leur relocation à ces mêmes 
entreprises. « Tant qu’une PME 
ou une TPE démontre sa capa-
cité à générer du bénéfice, elle 
peut être maintenue en vie, 
éclaire Louis Mathieu, prési-
dent du Conseil de surveillance 
de la nouvelle structure régio-
nale. Or, en lui achetant un 
bien pour le lui relouer, nous 
apportons la trésorerie néces-
saire à la pérennité de son 
activité. »

A l’heure où les banques se 
montrent de plus en plus fer-
mées à la négociation et au 
prêt, la démarche de Capital 
Initiative peut rendre une 
partie de leur oxygène aux 
entreprises en souffrance. 
Regroupant une douzaine 
de patrons actionnaires, la 
société à capital risques s’est 
également entourée d’experts 
(comptables, avocats...) pour 

accompagner les TPE-PME sur 
le long terme et les aider, 
ici à négocier des concours 
bancaires, là à se restructurer 
ou se repositionner sur un 
marché.  « Nous étudierons les 
projets au cas par cas, poursuit 
Louis Mathieu. Les prêts seront 
consentis de quelques mois à 
quinze ans, selon la nature de 
l’investissement envisagé. »
Soutenue par la Région pour le 

cautionnement des emprunts 
et l’aide aux « projets verts »,  
«CI» Poitou-Charentes s’élance 
dans la vie sans autre garantie 
que sa volonté d’aider le plus 
grand nombre. Elle attend ses 
premiers dossiers. Pourquoi 
pas le vôtre ?

Contacts : Capital Initiative Poitou-
Charentes. 27, route de Poitiers. 

86380 Montamisé. E-mail: 
cipoitoucharente@gmail.com

entreprises

Capital Initiative, 
le capital confiance

Louis Mathieu et Capital Initiative veulent 
aider à renaître les TPE et PME en souffrance.

vite dit
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Précision

Le Conseil de l’Ordre des 
masseurs-kinés dément...
Dans notre édition du 9 
au 15 mai (numéro 124), 
nous avons consacré un 
article à un nouvel institut 
d’esthétique poitevin, 
Exclusive’Men, dans lequel 
nous relations la pratique 
de «massages». Le Conseil 
de l’Ordre des masseurs-
kinésithérapeutes de la 
Vienne tient à apporter 
un démenti formel à cette 
information, indiquant que 
l’institut Exclusive’Men 
« effectue des modelages 
et non des massages ». 
Et le Conseil de l’Ordre de 
préciser : « Le massage à 
but thérapeutique ou non 
thérapeutique (c’est-à-dire 
de confort, de relaxation, 
esthétique, de bien être, 
ou quel qu’en soit le 
qualificatif) est strictement 
réservé aux masseurs-
kinésithérapeutes diplômés 
d’Etat, tel qu’il résulte des 
articles du Code de la Santé 
publique L. 4321-1 et R. 
4321-3, et de l’article n°48 
de la loi n°2010-853 du 23 
juillet 2010. » Dont acte. 

EMPLOI

Chômage en hausse 
en Poitou-Charentes
Selon Pôle Emploi, Poitou-
Charentes a enregistré, fin 
avril, une hausse de 0,7% 
des inscrits en catégories 
A, B et C par rapport à fin 
mars. Cette augmentation 
est supérieure à la moyenne 
nationale (+0,2%). La 
Vienne accuse une hausse 
importante de 0,8%, 
juste derrière la Charente-
Maritime (+0,9 %) mais 
devant les Deux-Sèvres 
(+0,6 %) et la Charente 
(+0,4 %).



environnement

Fin mars, l’état des 
nappes phréatiques 
et des rivières 
était critique. Les 
précipitations du 
mois d’avril ont-
elles pu sauver la 
situation ?
Réponse avec deux 
spécialistes locaux. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’état des nappes phréa-
tiques était préoccupant 
début 2012.
VRAI.  La Vienne, comme 
d’autres départements de 
France,  a dû faire face à 
d’importantes périodes de 
sècheresse en 2011. «  La 
recharge en eau des nappes 
phréatiques n’a pas eu lieu, 
malgré les pluies de juillet et 
août, explique Anne Turlan, 
responsable « eau et biodiver-
sité » auprès de la préfecture. 
En hiver, saison qui permet 
normalement de regonfler 
les nappes, les pluies ont 
également été très faibles.  » 
L’année 2012 a donc débuté 
avec un « manque à gagner ». 
« Jusqu’à la fin mars, la situa-
tion était critique », complète 
Laurent Fombeur, hydrogéo-
logue et chargé de mission 
« quantité eau » à la chambre 
d’agriculture. 

On ne peut rien faire pour 
remédier à cette situation. 
VRAI et FAUX. Seules des 
pluies durables permettent 
de regonfler les nappes et les 
rivières. Jusqu’au début d’avril, 
cela n’a pas été le cas. De 
nombreux arrêtés préfectoraux 

ont donc été pris pour pallier 
ce manque d’eau. Ils imposent 
des restrictions pour les par-
ticuliers et les agriculteurs 
irrigants. « Dès que le niveau 
d’eau des nappes et rivière est 
en dessous d’un seuil critique, 
nous prenons des mesures de 
préservation des ressources », 
détaille Anne Turlan. Selon 
Laurent Fombeur, l’économie 
réalisée par le citoyen lambda, 
en évitant de remplir sa pis-
cine ou d’«  arroser ses bégo-
nias » reste anecdotique. 

Les pluies du mois d’avril 
ont été salvatrices. 
VRAI. «  Elles ont permis 
d’augmenter le débit d’eau des 
rivières et de recharger cer-
taines nappes superficielles », 
affirme Anne Turlan. Ainsi, les 
arrêtés ont été levés. Le niveau 
est revenu à la normale. Entre 
150 et 200 mm de pluie sont 
tombés en avril. «  Les tem-
pératures fraîches ont empê-
ché l’évaporation, constate 
l’hygrogéologue. Aujourd’hui, 
la situation est satisfaisante. »

Cette situation est pérenne.
VRAI et FAUX. Selon Anne 
Turlan, seules des précipita-
tions régulières permettent de 
maintenir l’état favorable des 
nappes. « Si nous avons quinze 
jours de beau temps, nous ne 
sommes pas à l’abri de nou-
veaux arrêtés.  » Laurent Fom-
beur est, lui, plus optimiste : 
« Ces dernières pluies ont large-
ment suffi. Même s’il ne pleu-
vait plus à partir d’aujourd’hui, 
nous n’atteindrions le seuil 
critique qu’en septembre. »

L’état des rivières et des nappes phréatiques 
est revenu à la normale… pour le moment.

RECYCLAGE

Ramenez vos couches !
La Maison de l’ange 
propose la location et la 
vente de couches lavables 
à Poitiers et alentour.  Du 
1er au 30 juin, elle se 
joint à l’association Petits 
Papillons, qui collecte 
des couches lavables 
neuves et d’occasion, en 
vue de les redistribuer 
vers des orphelinats. Une 
opération « prime au 
recyclage » est mise en 
place. Pour bénéficier de 
bons de réduction, il suffit 
de rapporter vos lots de 
couches lavables en bon 
état et non tachées. Elles 
auront droit à une seconde 
vie. Plus d’informations 
au 06 52 53 30 61 ou à 
lamaisondelange@gmail.
com

éNERGIE

Des conseils 
pour économiser
Le conseiller Info-énergie 
de Grand Poitiers tiendra 
une permanence à la 
mairie de Mignaloux-
Beauvoir, le mercredi 6 juin, 
de 13h30 à 17h. Il répondra 
aux questions des habitants 
sur les économies d’énergie 
et les aides financières pour 
l’amélioration de l’habitat. 
Prendre rendez-vous  
au 05 49 52 38 98.

SORTIE

A la découverte 
de l’engoulevent
L’engoulevent d’Europe 
est un oiseau qui s’éveille 
au crépuscule. Partez à sa 
découverte, le samedi 16 
juin, avec des animateurs 
de la LPO. Rendez-vous à 
21h, sur la place de l’église 
de Colombiers. Gratuit. 

vite dit eau

Nappes en reconquête
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Le Centre d’écoute, 
de consultations 
et d’activités 
thérapeutiques est 
l’un des trois hôpitaux 
de jour annexes du 
centre psychiatrique 
Henri-Laborit. L’une 
de ses particularités 
est d’héberger une 
unité spécialisée de 
thérapies cognitivo-
comportementales, 
qui apprend au 
patient à devenir 
acteur de sa propre 
santé.

n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

L’image d’Epinal a jauni. 
S’effaçant devant l’évi-
dence que la psychiatrie 

s’ouvre progressivement au 
monde qui l’entoure. Depuis 
maintenant dix-sept ans, le 
Centre d’écoute, de consulta-
tions et d’activités thérapeu-
tiques mise sur cette ouverture 
pour asseoir ses ambitions et 
mener à bien ses missions. 
Installé à « ciel ouvert », dans 
le quartier de la Gibauderie, le 
Cecat accueille et accompagne 
près de six cents patients 
adultes à l’année et les aide 
à retrouver l’autonomie, le 
confort et l’estime de soi égarés 
au gré des fractures de vie. 
Ici se croisent dépressifs 
sévères, agoraphobes et bou-
limiques, phobiques sociaux et 
anorexiques, tous mus par la 
volonté de se réapproprier leur 
tête et leur corps. 
Pour y parvenir, ces patients 
disposent de programmes à 
la carte, concoctés et encadrés 
par les personnels du centre. 

Soucieux d‘offrir une alternative 
fiable et durable à l’hospitali-
sation, le Cecat a élaboré, en 
marge des consultations indi-
viduelles, un large menu 
d’activités ciblées. En hôpital 
de jour, il propose ainsi de la 
gymnastique douce et de la re-
laxation dynamique, anime des 
groupes de gestion du stress et 
de musico-thérapie, explore les 
vertus de l’hydrothérapie, de 
l’art-thérapie ou du théâtre sur 
le développement personnel. 
En septembre dernier, il a 
même renforcé son équipe de 
prise en charge des patients 
obèses ou en surpoids avec 
trouble psychique. « Plutôt 
que de prescrire des méthodes 
restrictives, explique le Dr Sylvie 
Péron, médecin psychiatre, res-
ponsable de la structure, nous 
préférons axer notre travail 
sur les sensations alimentaires 

et l’image corporelle. Car c’est 
souvent cette image renvoyée 
aux autres qui est la cause du 
repli sur soi et de l’amplification 
du trouble. »

u Au cœur de ses émotions
Au fil des années, le Cecat 
poitevin est également passé 
maître dans l’art de démocrati-
ser les thérapies cognitivo-com-
portementales. Efficaces sur 
plusieurs types de troubles (an-
xiété, dépression, addictions, 
crise de panique, boulimie, Toc, 
troubles de la sexualité…), ces 
TCC déploient tout un arsenal 
de techniques de consultation, 
visant à placer le patient face 
à ses « maux ». « D’un ate-
lier à l’autre, nous l’aidons à 
décrire ses symptômes, à les 
décomposer pour mieux les 
comprendre et les travailler, 
explique le Dr Péron. En agis-

sant sur les pensées, positives 
et négatives, les émotions, les 
sensations physiques et les 
comportements et en les entre-
mêlant, nous faisons en sorte 
de donner au patient les armes 
pour se défendre et s’adapter à 
toute nouvelle situation. »
Là encore, l’éventail des acti-
vités proposées est large. De 
la boulimie à l’agoraphobie, de 
la phobie sociale à l’affirmation 
de soi,  tout s’échange, tout 
s’explique. Y compris au cœur 
des séances de mind fulness 
ou « méditation de pleine 
conscience » que le Cecat a 
récemment ajoutées à son arc. 
Tout un programme pour une 
seule obsession : la reconquête 
de soi.

Contacts : Cecat. 17, allée de la 
Providence - 86000 Poitiers

05 49 38 37 77.  
www.ch-poitiers.fr/cecat

santé

psychiatrie

Cecat, la reconquête de soi 

Relaxation, musico-thérapie, gestion du stress… Le Cecat 
propose une vingtaine d’ateliers ciblés à ses patients.

vite dit
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Rencontres
Attendre bébé 
en toute sérénité
La Caisse primaire 
d’assurance maladie de 
la Vienne organise, à 
l’intention des femmes 
enceintes, des rencontres 
conviviales autour du thème  
«Attendre bébé : bien-
être et hygiène de vie». 
L’objectif est d’informer 
les futures mamans de 
leurs droits (CPAM et 
Caf), de les sensibiliser à 
l’Entretien prénatal précoce, 
à l’alimentation et au 
bien-être dans l’attente de 
l’arrivée de bébé.
La prochaine rencontre se 
déroulera le mardi 12 juin 
de 15h à 17h au restaurant 
« L’Assiette sympa » de 
l’Eveil, 10, rue du Fief 
des Hausses à Poitiers. 
Renseignements: 05 49 62 
75 74 ou 05 49 54 18 80.

Polyclinique
La grève est terminée
La grève au sein de la 
Polyclinique de Poitiers 
n’aura duré que deux jours. 
Les négociations entre les 
syndicats et la direction 
ont abouti, vendredi soir, 
à un nouveau calendrier 
de concertation. Plusieurs 
sujets ont été remis sur 
la table, parmi lesquels 
l’obtention d’un 13e mois de 
salaire, la reconnaissance 
de l’ancienneté et 
l’augmentation du point 
d’indice. La directrice 
de l’établissement s’est 
également engagée à 
réexaminer les conditions 
de travail de ses salariés. 
Débutée jeudi matin, la 
grève avait sérieusement 
paralysé le fonctionnement 
de la Polyclinique, de la 
clinique Saint-Charles et de 
l’hospitalisation à domicile. 



En 2008, quand la 
plupart des écoles 
françaises passaient 
à « la-semaine-
de-quatre-jours », 
Poitiers choisissait 
de conserver son 
mercredi matin. La 
volonté du nouveau 
gouvernement de 
revenir à cinq jours 
tend à plébisciter le 
modèle poitevin.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le débat reprend sur la 
pertinence de la semaine 
de quatre jours. Les propos 

du nouveau ministre de l’Edu-
cation nationale ont rallumé 
la flamme. Le 17 mai dernier, 
sur France Inter, Vincent Peillon 
se déclarait favorable à un 
étalement du temps scolaire 
hebdomadaire sur cinq jours à 
la rentrée 2013.
Alors les enfants retourneront-
ils à l’école le mercredi ou le 
samedi matin ? Au sein des 
agglomérations de Poitiers et 
Montmorillon, le choix a été 
fait il y a bien longtemps. En 
2008, les élus de ces collec-
tivités ont tout simplement 
rejeté la réforme. Pas facile 
de bouger un système en 
place depuis plus de trente 
ans. D’autant que le gouverne-
ment en profitait pour retirer 
deux heures de cours à tous 
les élèves du primaire afin de 
créer les fameuses sessions 
d’aide personnalisée. 
Les conséquences étaient 
énormes en termes de trans-
ports, ainsi qu’en matière de 
garderie et de centre de loisirs 
où des recrutements coûteux 

devenaient, du coup, indispen-
sables pour occuper les enfants 
le mercredi matin. Alors que la 
plupart des écoles françaises 
passaient à «la-semaine-de-
quatre-jours», 40% des écoles 
de la Vienne entraient en 
résistance.

u  Grosse fatigue le jeudi
« Je me souviens qu’en 2008, 
nous sommes tous partis en 
vacances sans savoir comment 
allait se dérouler la rentrée. » 
La directrice de l’école Damien-
Allard en rigole maintenant, 
mais à l’époque, les relations 
avec les parents s’avéraient 
plutôt tendues. Claire-Noëlle 
Lambert-Bonneau ne cache 
pas sa satisfaction ne voir le 

combat poitevin enfin reconnu. 
Pour l’enseignante, la rupture 
du mercredi était contre-pro-
ductive. « J’ai connu ce système 
il y a longtemps dans une autre 
académie. J’avais une impres-
sion d’éternel recommence-
ment. Le jeudi ressemblait au 
lundi », explique l’intéressée. 
Avant d’ajouter : « Un élève a 
besoin de continuité. Je me suis 
rendu compte qu’une notion 
abordée le mardi fait son che-
min. Elle est complètement 
intégrée le vendredi, quand 
on l’a retournée dans tous les 
sens. »
Karoline Lode-Kolz ne va pas 
la contredire. Neuropédiadre 
au CHU de Poitiers, elle a par-
ticipé à la table ronde sur les 

rythmes scolaires organisée 
sous le gouvernement… Fillon. 
Les conclusions ont été claires : 
« Les enfants doivent se lever 
et se coucher à une heure 
régulière afin de synchroniser 
leur horloge biologique. En 
allant au lit plus tard le mardi, 
ils sont moins bons le jeudi. » 
Ce constat est d’autant plus fla-
grant pour un élève qui n’a pas 
d’activité prévue le mercredi 
matin. 
Reste à savoir si les journées 
de classe, jugées trop denses 
par certains, seront raccourcies 
par le nouveau ministre. Tout 
comme les vacances d’été. 
À coup sûr, les parents et les 
professionnels du tourisme ne 
seront pas tous d’accord.

A Poitiers, les enseignants répartissent les disciplines  
sur cinq jours en fonction de l’attention des élèves.

matière grise

éducation

La guerre des « 5 jours »
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Bac pour tous

Il est encore temps  
de réviser
Il n’est jamais trop tard pour 
bien faire ! L’association 
Arc en ciel relance 
l’opération «Bac pour tous» 
et propose de nouvelles 
sessions de révision pour 
tous les candidats au 
baccalauréat. A partir des 
sujets présentés durant 
les années précédentes, 
des enseignants 
accompagnent les élèves 
dans leur préparation à 
l’épreuve. Ils expliquent 
et réexpliquent parfois 
dans une ambiance aussi 
conviviale que studieuse. 
L’inscription s’effectue sur 
place. Une participation 
de 10€ est demandée 
pour les photocopies et 
le goûter. Rendez-vous au 
lycée Isaac-de-l’Etoile, les 
jeudi 7 et 14 juin, de 18h 
à 21h, le week-end des 
9 et 10 juin, de 9h à 17h 
(avec une interruption pour 
le déjeuner) et le samedi 
16 juin.

Expérimentation

Quatre classes à tablettes
Les tablettes numériques 
deviendront-elles bientôt 
l’outil pédagogique par 
excellence ? Pour le savoir, 
une expérimentation va 
être menée, à la rentrée, 
dans quatre classes de 
CM2 et de 6e. Des experts 
du CNDP et de l’université 
de Poitiers, notamment, 
vont décortiquer les usages 
opérés par les enseignants 
et les élèves, à l’école 
comme à la maison. Le but 
consiste à établir le niveau 
de pertinence de ces outils 
et adapter des contenus 
multimédias aux besoins 
pédagogiques des élèves.

vite dit



Vous êtes à 
l’écoute des autres 
et ressentez de 
l’empathie ? Vous 
avez peut-être les 
qualités requises 
pour devenir 
psychanalyste. Une 
antenne de l’Institut 
Freudien ouvre ses 
portes à la rentrée 
prochaine. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Allongez-vous sur le 
divan…  » Vous avez tou-
jours rêvé de prononcer 

cette phrase ? Votre souhait 
pourrait bientôt être exaucé. 
Une antenne de l’Institut Freu-
dien s’ouvre à Poitiers dès la 
rentrée de septembre. Et tout un 
chacun peut s’y inscrire. « Nous 
ne demandons pas de diplôme 
ou de niveau particulier. Tout le 
monde peut tenter de devenir 
psychanalyste  », explique le 
directeur, Frédéric Gérard. 
Seules conditions : être ouvert 
d’esprit et accepter de faire un 

travail sur soi-même. Les pro-
fils sont très éclectiques. Dans 
les quatorze autres écoles en 
France, des mères au foyer, des 
professeurs, des infirmières, des 

fonctionnaires se sont lancés 
dans cette formation. Mais le 
professionnel prévient : «  Les 
pervers qui veulent apprendre 
à manipuler les autres, je les 

repère vite et ils ne restent 
pas. »  
En cinq ans, à raison de deux 
cours par mois, l’Institut per-
met de découvrir les théories 

de Freud et d’autres psycha-
nalystes, sur l’inconscient, les 
pulsions, les mécanismes du 
psychisme… 
Les élèves ne seront pas notés 
mais évalués sur leur compré-
hension des textes et leur ca-
pacité à mener des entretiens 
avec des patients. 
Il n’existe pas de diplôme 
d’Etat de psychanalyse. L’Ins-
titut Freudien délivre simple-
ment un certificat prouvant 
que l’étudiant a bien suivi son 
cursus. «  C’est une garantie 
pour le patient, explique Fré-
déric Gérard. Contrairement à 
ce que l’on croit, il y a très peu 
de gens qui s’installent sans 
formation. Un mauvais ana-
lyste est rapidement repéré ou 
ne supporte pas la pression. »
Pour pouvoir bénéficier de 
ce cursus, il faudra débour-
ser 1296s par an. Le prix 
pour savoir faire preuve de 
psychologie.

Contact : Frédéric Gérard au  
06 16 04 64 65. www.formation-

psychanalyste.com

Les inscriptions à l’Institut Freudien sont ouvertes à tous.

formation

Une école de psychanalyse à Poitiers 

matière grise
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Les rebonds de l’environnement

Développement toujours 
plus durable

En novembre prochain, le 
PB 86 saura si ses efforts en 
faveur de la planète auront 
été récompensés à leur 
juste valeur. Les «Trophées 
verts pour un sport du-
rable» serviront de juge de 
paix au club poitevin. Cet 
événement, organisé par le 
journal L’Equipe et le WWF, 
vise à  inciter les clubs ou 
organisations à diminuer 
leur impact sur l’environne-
ment. Après une première 
phase d’autodiagnostic, 
Maud Kergoat et le staff 
administratif ont reçu, cou-
rant mars, deux étudiants 
en Master de management 
environnemental. « Ils ont 
tout épluché, indique la 
permanente du PB, et nous 
ont posé toutes sortes de 
questions… » 
Du mode de chauffage de 
la salle à la collecte des dé-
chets, en passant par la vais-
selle et les consommations 
d’eau, aucun aspect n’a été 
négligé. Ça tombe bien, 
puisque le club s’était mis en 
ordre de marche quelques 
semaines avant pour opé-
rer sa révolution verte. En 
marge du match face à Pau 
(17 avril), les spectateurs 
ont ainsi pu déposer leurs 

déchets d’équipements 
électriques et électroniques 
(DEEE), bouchons, laine et 
lunettes usagées. Au-delà, 
le club avait mis en service 
de nouveaux gobelets PLA 
100% biodégradables, des 
barquettes de frites en bois 
compostables, des nappes 
recyclables, le tri sélectif 

des déchets…
« Ce sont des actions que 
nous voulons pérenniser, 
admet Maud Kergoat. Nous 
sommes ouverts à toutes 
les bonnes idées. On nous 
a, par exemple, suggéré de 
mettre en place une aire 
de stationnement pour les 
vélos à Saint-Eloi et aux 

Arènes. Pourquoi pas ! » En 
attendant, le PB 86 va ten-
ter de décrocher le label  
« éco-manifestation » délivré 
par la Région. A l’instar de la  
« Green week » américaine, 
le club poitevin aimerait, 
chaque saison, créer un 
événement sur le thème du 
développement durable. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Après la semaine « verte » de la mi-mars, le PB86 cherche à mener de nou-
velles actions autour du développement durable. Comme l’obtention du label 
éco-manifestation », décerné par la Région Poitou-Charentes.

Le 15 mars, le PB 86 avait convié une cinquantaine de personnes 
à une conférence sur les bonnes pratiques écologiques. 

40.
Soit le nombre d’actions 
organisées, de septembre 
à mai, par le PB 86 dans le 
cadre de son opération «club 
citoyen». 

70 heures sur le terrain…
Entre Poitiers, Iteuil, Migné-
Auxances, Saint-Gervais-les-
Trois-Clochers, Buxerolles, 
Civray, Vouneuil et Chasseneuil, 
joueurs et staff du PB 86 ont 
passé plus de soixante-dix 
heures sur le terrain de la 
citoyenneté.

… 4 000 personnes  
rencontrées
L’évaluation vaut ce qu’elle 
vaut, mais a le mérite de 
donner un ordre de grandeur. 
À l’occasion de ses quarante 
sorties, le PB 86 a rencontré la 
bagatelle de 4 000 personnes. 
« Cela ne tient évidemment 
pas compte des entraînements 
et des matchs, où le public est 
convié », balise Maud Kergoat. 

Urban PB sur un plateau
La grande finale du tournoi 
3x3 Urban PB ne sera pas 
seulement un « affrontement » 
entre les équipes de la région. 
La manifestation accueillera 
en effet la première équipe 
de France de l’histoire du 3x3. 
Dirigée par Richard Billant, elle 
se préparera pour le champion-
nat du monde de la spécialité 
en Turquie (août). Les Bleus 
disputeront d’ailleurs un match 
de gala face à la sélection  
« Give in back », du nom de 
cette association présidée par 
Babacar Sy et qui soutient les 
jeunes d’origine africaine dans 
leurs cursus scolaire et sportif. 
Pape Sy (Gravelines), Yohann 
Sangaré (Orléans), Michel 
Morandais (Paris) soutiennent 
l’association. Plus d’infos dans 
une prochaine édition. 



191

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

GRAND ANGLE

Une saison de club citoyen
Si la saison sportive du PB 86 fut longue et difficile, celle du club citoyen s’avèra riche en rencontres 
et découvertes. Florilège en quelques clichés. 

Rasheed Wright assailli par les jeunes, en marge du marathon des collèges. 
C’était le mercredi 9 mai, sur la Technopole du Futuroscope. 

Les ateliers basket, c’est bien, l’anglais c’est mieux ! Rencontre intimidante entre les collégiens 
de Jules-Verne, Anthony Dobbins et Rasheed Wright. Les premiers ont posé leur question 
dans la langue de Shakespeare, les seconds y ont répondu… en toute gentillesse of course ! 

Du 12 au 16 mars, la photographe Catherine Acin a exposé ses 
portraits d’habitants de Saint-Eloi, en lien avec l’association Saint-
Eloi Vivre Ensemble. Parmi eux, Kenny Younger, heureux comme 
un gamin de prêter son concours à cette initiative originale. 

Comme chaque année, le PB86 a accepté d’organiser quelques 
ateliers basket avec l’Association culturelle et sportive des écoles 
publiques (Acsep). 



sport
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Récent champion de 
France universitaire 
du 200 mètres, 
Benjamin Bassaw, 
22 ans, espère 
décrocher une place 
dans le relais 4x100m 
masculin pour les 
championnats 
d’Europe, fin juin. 
Et, pourquoi pas, les 
JO de Londres début
août.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Autour de lui, les aréo-
pages du sport univer-
sitaire et du lycée Isaac 

de l’Etoile se sont réunis d’un 
même élan. Pour le féliciter. Et 
le remercier d’avoir apporté à 
leurs deux paroisses l’exemple 
d’une belle double réussite, 
sportive et scolaire. 
Il y a deux ans à peine, Benja-
min Bassaw ne savait pas vrai-
ment quelle orientation donner 
à sa vie. « Il rongeait son frein  
du côté de Cognac, c’est là que 
je me suis dit qu’il y avait peut-
être quelque chose de bien à 
faire avec ce garçon. »
Au cours de sa longue carrière 
d’entraîneur, Gérard Lacroix a 
fait de nombreux choix, tenté 
de nombreux paris. Ceux-ci ne 
lui soulèvent aucun regret. Car 
après quelques mois de prise 
en mains, il ne peut que se 
féliciter de l’investissement et 
des résultats de son poulain. Un 
pur-sang en devenir qu’il verrait 
bien intégrer rapidement le très 
haut niveau du sprint tricolore. 
« Il y a beaucoup de densité 

pour le relais français en ce mo-
ment, mais je pense que tout 
est possible pour la sélection 
des championnats d‘Europe fin 
juin. Même les JO ne sont pas à 
exclure. »
« C’est hyper motivant, admet 
sobrement l’Angoumoisin d’ori-
gine, venu l’an passé à Poitiers 
pour suivre, à Isaac de l’Etoile, 
une formation en BTS transport 
et logistique. S’il y a une chance 
à jouer, même infime, je la 
jouerai à fond. »

u   Aux « France Elite » 
    pour un podium
Il y a dix jours, à Antony, Ben 
Bassaw s’est offert un titre de 
champion de France universi-
taire du 200m, mais également 
un nouveau record personnel à 
20’’95. Ce qui le situe au 5e rang 
des bilans français. Et sur 100m ? 
« Mon meilleur chrono est de 
10’’48, Sur les tablettes, je dois 
être 6e. » Certes encore loin de 
l’Ovni Lemaître, mais toujours 
à l’affût.  « Je ne désespère 
pas de me rapprocher de lui, 
prévient Benjamin. Déjà, aux  
«France Elite» des 15 et 16 juin, 
je suis obligé de monter sur le 
podium. » 
Ce sera effectivement la condi-
tion sine qua non pour espérer 
décrocher une place dans le 
relais européen. Ben est prêt à 
relever le défi. Lacroix, lui, est 
confiant. « Il est très à l’écoute et 
est animé d’une volonté à toute 
épreuve. Sur la piste comme 
dans ses études, ces qualités 
sont d’immenses atouts. » Et 
s’ils étaient suffisants pour voir 
Londres et courir ? 

Ben Bassaw, champion de France « U » sur 200m.

athlétisme

« Ben » veut 
voir Big Ben



sport

Retiré des terrains en 
herbe depuis deux 
ans, l’ancien buteur 
du SO Châtellerault 
Yves Kibuey s’est 
reconverti dans le 
foot en salle. A 40 
ans, il n’a pas pris un 
gramme. L’Euro de 
«Foot and Balls», qui 
débute vendredi, ne 
pouvait être pour lui 
qu’un passage obligé.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« La seule chose que l’on 
ne perd pas avec l’âge, 
c’est la technique. » Lui 

n’a presque rien perdu non 
plus de son physique. Toujours 
aussi sec, Yves Kibuey. Comme 
à ses plus belles heures. Celles 
des buts en cascade et des 
étreintes physiques avec des 
défenseurs au supplice. 
L’ancien Châtelleraudais -six 
saisons au compteur tout de 
même- fête ses quarante prin-
temps cette semaine. Même 
pas mal ! « L’essentiel, assure-
t-il, c’est que je me maintienne 
en forme et ne me laisse pas 
aller. » Pour le coup, le gaillard 
met les bouchées doubles.
Depuis son retrait, il y a deux 
ans, des terrains en herbe, 
le Congolais de naissance, 
quart de finaliste de la Coupe 
d’Afrique des Nations en 2000, 
s’est pris d’affection pour le 
football en salle. « Depuis que 
« Foot and Balls » a ouvert 
ses portes, j’y suis quasiment 
toutes les semaines. J’ai réuni 
une bande de potes et je 
prends un pied énorme. » 
L’Euro maison, qui débute ce 

vendredi à 18h, ne pouvait 
donc se faire sans sa grande 
carcasse. « C’est une belle 
idée, reconnaît Yves. Mais pour 
l’occasion, je vais essayer de 
m’entourer de quelques vieux 
briscards qui savent encore 

bien jouer au foot. Et puis 
rameuter deux ou trois petits 
jeunes qui courent plus vite. »

u   L’exemple portugais
L’esprit de la discipline et 
de l’établissement hôte sied 

comme un gant à l’ex-goleador.  
« Finis les tiraillements, termi-
nées les engueulades. En salle, 
on ne se prend pas la tête. Le 
fair-play est le complément 
idéal du beau jeu. Et ça me 
convient parfaitement. »
La longévité et l’esprit sain de 
cette « gloire locale » peuvent-
ils servir de modèle à tous les 
jeunes que le foot en salle 
intéresse ? Yves Kibuey n’en 
demande pas tant. « Moi, ce 
qui me frappe le plus, c’est que 
la France est réputé pour avoir 
un football technique. Aussi, je 
suis effaré de constater que le 
foot en salle ne s’est pas impo-
sé plus tôt dans notre pays. » 
Il se projette immédiatement 
quelques années en arrière, 
vers ces trois saisons passées 
en Ligues 1 et 2 portugaises, 
à Coïmbra et Leiria. « Dans les 
salles, explique-t-il, c’était la 
folie. Chaque club avait ses 
infrastructures, son cham-
pionnat et ses spectateurs. 
Par centaines, par milliers. 
Pourquoi ce sport-là ne se 
structure-t-il pas mieux chez 
nous ? » C’est là une grande 
question. A laquelle « Foot and 
Balls » est peut-être en train 
d’apporter un premier élément 
de réponse.  

En extérieur ou en salle, le ballon reste 
une passion fidèle pour Yves Kibuey. 

       Euro

             Kibuey passe en salle

L‘Euro de « Foot and Balls » rassemblera, à 
partir du 8 juin. Seize équipes, réparties en 
quatre poules de quatre, comme en Ukraine 
et Pologne. L’engagement à l’Euro (180€ par 
équipe) donnera lieu à trois matches de poule 
de deux fois 25 minutes, et au moins un de 
phases finales le 29 juin. Les seize premières 
équipes inscrites seront intégrées au tableau 

et se verront attribuer, par tirage au sort, le 
nom d’une sélection nationale participant au 
« vrai » Euro polono-ukrainien. Lequel sera 
diffusé, en intégralité, sur grand écran, par 
l’établissement.
Inscriptions et renseignements sur place, au 
05 49 88 39 90 ou sur reservation@footand-
balls.fr

L’Euro débute vendredi
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fil infos
FOOTBALL
CFA2 : Poitiers termine  
en beauté
Le Poitiers FC a terminé son 
championnat de CFA2 de 
la meilleure des manières, 
en s’imposant samedi soir 
à Thouars (2-0). L’équipe 
de David Laubertie boucle 
cette saison à la septième 
place du groupe G. Quant au 
SO Châtellerault, il a obtenu 
son maintien in extremis, 
à la faveur de sa victoire 
sur Limoges (1-0) à La 
Montée-Rouge.
 
BASKET-BALL
Le Stade s’incline  
face à Mâcon
Pour son dernier match 
de la saison, le Stade 
poitevin s’est incliné, 
samedi à Grand’Maison, 
contre un cador de la N1F, 
en l’occurrence Charnay-
Mâcon (47-80). Les filles 
de Christophe Poncharraud 
auront vécu leur dernière 
aventure collective, puisque 
le groupe actuel est promis 
à l’éclatement. L’entraîneur 
et plusieurs cadres 
évolueront sous d’autres 
cieux la saison prochaine 
et le Stade pourrait même 
demander sa rétrogradation 
en… Nationale 3. 

QUAD
Paqman deuxième 
à Louerre
Il espérait un podium, il 
l’a obtenu. Associé à son 
oncle, Bastien Paquereau 
a décroché la deuxième 
place, ce week-end, des 400 
km en relais de la Baja de 
Louerre, dans le Maine-et-
Loire. Il s’agit du deuxième 
podium de la saison pour 
le Chasseneuillais, déjà 
vainqueur de l’enduro de 
Vassivière, en février.



7 à faire

L’association « Un 
hôpital pour les 
enfants » organise 
la 20e édition de la 
fête de Saint-Cyr 
« Elle court, elle 
court la vie… », le 
dimanche 10 juin. 
À cette occasion, 
Monika et son groupe 
« Les mots de Mo » 
monteront sur scène 
bénévolement. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«Maxime est impatient 
que vous montiez 
dans sa chambre !  », 

s’exclame une animatrice de 
l’association « Un Hôpital pour 
les enfants ». Marion Landreau 
et Monika Paillard sont très 
demandées par les bouts de 
choux hospitalisés au CHU. Les 
deux jeunes femmes égaient 
le quotidien des enfants 
malades en musique, depuis 
le début mars. Grâce au projet 
« Toiles de sons », soutenu par 
la Drac, elles entrent en fanfare 
dans les chambres aseptisées 
et permettent aux petits et 
aux ados d’écouter, composer 
et chanter des chansons (lire 
encadré). « On crée de vraies 
relations entre les malades. 
Aider les enfants, cela n’a pas 
de prix », affirme Monika. 

u   Un aboutissement
La musicienne sera sur scène 
lors de la 20e édition de la 
fête de Saint-Cyr «  Elle court, 
elle court la vie », le dimanche 

10 juin. Avec son groupe « Les 
mots de Mo », Monika donnera 
de la voix pour «  ce bel évé-
nement ». « C’est un aboutis-
sement pour moi », déclare la 
chanteuse. 
Les Poitevins pourront décou-
vrir son univers onirique et 
poétique. Un monde où les 
mots swinguent et jouent 
avec la musique. «  On crée 
une ambiance pour raconter 
des histoires fantastiques.  » 
Mylène la fée s’emmêle les 
pinceaux dans ses potions, le 
noir s’amuse à faire peur et 
Sophie Gribouille rêve de tuer 
sa maîtresse à coup de ciseaux 
à bouts ronds et de couteaux 

de cantine, la traîtresse ayant 
puni son amoureux. Bref, un 
véritable royaume de per-
sonnages hauts en couleurs, 
accompagnés par des notes 
« délurées et débordantes ». 
À chaque représentation, le 

public, âgé de 7 à 77 ans, en 
redemande. Monika espère 
qu’il en sera de même lors 
de cette journée placée sous 
le signe de la solidarité, de 
l’enfance, du spectacle et de 
l’espoir. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 6 juin, à 20h30, 
L’affaire Brassens, à la salle 
des fêtes de la Quintaine à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
• Jeudi 7 juin, à 20h30, 
concert du groupe 
Kouban, au profit de 
l’opération Orange de Sœur 
Emmanuelle, à l’Eglise 
Sainte-Porchaire.
• Les 8 et 9 juin, festival 
Mélusik à Lusignan.
• Le samedi 16 juin, journée 
musicale de l’Ecole de 
musique de Montamisé à la 
Maison de la Forêt.

DANSE
• Samedi 9 juin, spectacle 
de l’école de danse « La 
Cité de la danse », à La 
Passerelle, à Nouaillé-
Maupertuis. 
• Le samedi 16 juin, à 20h, 
spectacle de danse de 
l’association Flexpointe à 
la Passerelle, à Nouaillé-
Maupertuis.
• Samedi 23 juin, à 20h30, 
spectacle de fin d’année 
de « Danse Créative », à la 
Hune. 

CINÉMA
• Le jeudi 7 juin, 20h, 
projection du film 
«Daymondes», suivie 
d’une rencontre avec la 
réalisatrice Marylène Negro 
au Tap cinéma  
 
ÉVÉNEMENT
•  Mercredi 13 juin, de 15h 
à 17h, «Dessine ta ville», 
depuis l’esplanade du 
Météo.

 THÉÂTRE
•  Du 7 au 10 juin, à 21h, 
spectacle « La Piscine », 
par la Clique d’Arsène, à la 
piscine de Bellejouanne.
•  Mercredi 13 juin, à 16h, 
spectacle musical « Zique la 
vie », à la Maison des Trois-
Quartiers.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 17 juin,  
«Mangapolis: la ville 
contemporaine japonaise 
dans le manga» à la Maison 
de l’Architecture de Poitou-
Charentes, à Poitiers. 
• Jusqu’au 17 juin, 
«Photographies» de Francis 
Chancerel à la Galerie du 
Mouton Noir.
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du centre-
ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 8 juin, 
photographies du Cercle 
laïque poitevin, à la Maison 
de la Gibauderie.
• Jusqu’au 23 juin, peintures 
de Nathalie Demongodin, à 
la galerie Rivaud.
• Jusqu’au 27 juin, 
«Illustration» de Gérard 
Ollivier, à la Maison de la 
Forêt de Montamisé.

association

Elle court, elle court  
la musique
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Les musiciens  (Marion à gauche, Monika en bas à droite)  
se battent à coup de notes contre la maladie des petits.

La dernière note du projet de Marion Landreau et Monika 
Paillard sera jouée le 10 juin. À l’occasion d’un bœuf musi-
cal, elles feront participer petits et grands au spectacle. La 
directrice d’«Un Hôpital pour les enfants», Aurélie Dessèvres, 
voit les jeunes femmes comme des « artistes talentueuses 
au grand cœur ». Une description qui touche Monika, fière 
et heureuse de participer à une opération « qui a du sens ». 

Plus d’informations : www.toilesdesons.jimdo.com

Les Toiles de sons font un bœuf
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techno

Après l’apéro 
Facebook et le Free 
Hugs, Sébastien 
Trompas initie, dans 
sa ville, un autre 
genre de rendez-vous: 
le Twapero. 

 n   Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Après l’apéro, les câlins… 
à nouveau l’apéro ! De-
puis mai 2010 et l’avè-

nement des premiers apéros 
Facebook et du mouvement  
« Free Hugs », Sébastien Trom-
pas joue les défricheurs sur la 
Toile. Ce Poitevin de presque 
27 ans est à l’origine d’un 
nouvel appel à la convivialité, 
le Twapero. « C’est beaucoup 
plus confidentiel que via Face-
book, tempère le jeune papa. 
Disons que, sur Twitter, on se 
sert d’une plateforme natio-
nale (Ndlr : www.twapero.
com) sur laquelle on invite ses 
contacts à s’inscrire. Après, on 
détermine un lieu, une heure 
et c’est parti ! »
Le premier Twapero du genre 
s’est déroulé au Biblio Café et a 
réuni « cinq-six personnes ». Pas 
plus ? « Il faut voir que Twitter 
est un réseau plus profession-
nel, qui attire plus les geeks 
que des soi-disant amis que 

vous ne connaissez presque 
pas », décrypte Sébastien 
Trompas, qui compte sept cent 
trente followers. Pour l’heure, 
une petite cinquantaine de 
personnes ont « adopté » le 
#hashtag #Twaperopoitiers. 
Terminée donc l’ère, pas 
si lointaine, des appels au 
rassemblement pas toujours 
contrôlés. 
On se souvient qu’en avril 
2010, un apéro Facebook avait 
rassemblé un millier de par-
ticipants sur la place Leclerc, 
provoquant une belle poussée 
de fièvre parmi les autorités lo-
cales. « J’y étais et cela s’était 
plutôt bien déroulé, dans une 
ambiance bon enfant, ajoute 
le « Twitto ». Mais c’est vrai 
que nous étions dans une 
compétition entre villes pour 
savoir laquelle organiserait le 
plus grand rassemblement. » 
Avec le Twapero, pas de risque 
de débordement, ni même de 
facture salée pour… la mairie 
de Poitiers. Il y a deux ans, 
cette dernière s’était engagée 
à régler la note de 4 000€ 
réclamée à l’organisatrice 
de l’époque, une certaine 
Amanda. Vous avez dit apéros 
sociaux ? 

Plus d’infos sur http://twapero.
com/twaperoteampoitiers

internet

Les apéros 
«sociaux»
reviennent

Le Twapero, une nouvelle forme de rassemblement plus  
confidentiel que l’apéro Facebook. Ici, place d’Armes en avril 2010.



La poésie rythme son 
quotidien. Paul Car-
net Pantiez écrit sans 
relâche. Une forme 
de défouloir pour ce 
Poitevin amoureux 
des rimes et des vers. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dès qu’une minute s’offre 
à lui, Paul Carnet Pantiez 
griffonne les pensées, 

idées et phrases qui lui tra-
versent l’esprit. Depuis ses 17 
ans, le Poitevin «  aime jouer 
et jongler avec les mots  ». 
Entre son boulot de papa et 
son poste d’agent SNCF, Paul 
trouve encore le temps de se 
poser, la musique de Genesis, 
Gotye, Adele ou Police dans 
les oreilles. «  Je mets mes 
propres mots sur l’air. Je me 
laisse porter par la chanson et 
réinvente complètement les 
paroles. »
Des poèmes, il en a écrit des 
centaines, sous le pseudo-
nyme de Patrice Merelle. À 
raison de trois à cinq textes 
composés par jour, le comp-
teur tourne vite. « Ç a coule, 
il n’y a quasiment jamais de 
ratures », explique le poète. 
Jamais sa main ne se fatigue. 
Ce besoin inaltérable d’écrire 
trahit une blessure. Celle d’une 
enfance chahutée, d’un déra-
cinement, d’un parcours de vie 
chaotique. « Les maux restent 

ancrés dans ma mémoire. J’ai 
eu besoin d’un exutoire. Écrire 
m’ôte un certain poids. »

u   « Un art vivant »
Sa poésie est sombre, noc-
turne, « dans le style de Ver-
laine ou Beaudelaire  ». Les 
travers de l’humain, de l’exis-
tence, les petites joies et les 
grandes peines, les jolis sou-

venirs et l’amour sont autant 
de sources d’inspiration. «  Je 
décortique ce que j’éprouve, 
ce qui me pousse à aimer ou à 
détester quelqu’un ou quelque 
chose. »
Aujourd’hui, à 46 ans, Paul 
espère être publié. Il a acquis 
«  la sagesse  ». «  Mes textes 
sont plus riches, plus profonds. 
Je pense être un bon poète. » 

En attendant qu’une maison 
d’édition lui fasse de l’œil, 
l’auteur partage ses œuvres 
sur Facebook et via des sites 
dédiés à la poésie. Il aime être 
lu et les compliments ne sont 
pas rares. « L’avis des lecteurs 
est important. La poésie est 
un art vivant, on peut toujours 
transformer un passage qui 
n’est pas abouti. »

Paul Carnet Pantiez est un poète assoiffé de rimes.

détente

Horizontal : 1. Fait le spectacle dans la rue. 2. Tour de magie. Bataille 
napoléonienne. Radio fréquence. 3. Met en congé. Grecque retournée. 
Pas encore soumis à l’usure. 4. Telle Esmeralda. Tient la bonne forme.  
5. Péril sur la relation. Colore souvent le balcon. 6. Habile primate. Beaux 
parleurs. 7. C’est la règle. Pâtés haïtiens. Premier en plaque. 8. Qui a 
un nombre de neutrons différent. A souri à la vie. 9. Sorte de coutume. 
Morceau de paella. 10. Il paraît qu‘elles se font toujours attendre.  
11. Aller contre. Guillerettes. 12. Mirent la main à la « pâte ». Prix définitif.  

Vertical : 1. Condamnant ouvertement. 2. Créateurs d’œuvres. Vallée maritime. 
3. Uvule. Moulure de cimaise. 4. Technétium. Couche animale. 5. Chérubins.  
6. C’est donc qu’elle déplore quelques trous. Diadème sur toile. 7. Bouche 
ouverte. Siège de l’hématopoïèse. Premier de Bavière. 8. Durée. Va avec 
une fille à la télé. Cadeau pour Diane. 9. Finit bêtement la chanson. Est mis 
en carte. 10. Elle cherchait des poux à Gainsbourg. Fait peser. 11. Espèce de 
charognard. Dans le coup. Manche à Wimbledon. 12. Ils ne font donc pas leur 
genre. Première page du scénario.
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côté passion 

Le poids des mots

 MOts croisés / Sudoku

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples renforcent leurs 
liens cette semaine. Beaucoup 
de chance dans le maniement 

d’argent et les spéculations. C’est le mo-
ment de faire un petit bilan de santé pour 
vous rassurer. Dans le travail, votre esprit de 
compétition vous tirera vers les sommets.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Votre grand pouvoir de séduc-
tion risque de déplaire à votre 
moitié. Réfléchissez à des solu-

tions pour améliorer votre situation finan-
cière. Une bonne hygiène de vie devrait 
vous remettre d’aplomb. Ceux qui re-
cherchent un emploi pourraient trouver le 
poste idéal.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Cette semaine, vous préférez 
l’amour à l’amitié. Faites des dé-
marches pour assurer votre ave-

nir financier. Bonne énergie et bon moral. 
Dans le travail, des opportunités intéres-
santes s’offrent à vous.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Quelques rapports de force 
avec l’être cher. Le temps est 
venu de penser sérieusement à 

réaliser des économies. Faites du sport pour 
vous vider la tête, c’est excellent. Dans le 
travail, ne vous endormez pas sur vos lau-
riers, montrez-vous plus dynamique.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les couples vivront une se-
maine parfaite et harmonieuse. 
Ne faites pas de dépenses super-

flues et restez vigilant sur vos finances. Une 
alimentation saine et de bonnes nuits de 
sommeil sont vos atouts. Professionnelle-
ment, sachez vous adapter aux situations et 
aux environnements.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Période agréable de vie à 
deux et regain de passion. 

Financièrement, vous faites de bonnes 
affaires et avez de la chance. Mangez 
sainement et vous vous sentirez mieux. 
Dans le travail, ne prenez pas de décisions 
importantes cette semaine, au risque de le 
regretter ensuite.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Il y a du mouvement 
dans votre vie de couple et des 

battements de cœur. Pensez à surveiller 
votre budget plus rigoureusement. La santé 
est bonne mais vous vous sentez fatigué. 
Dormez plus ! Votre chemin professionnel 
est tout tracé et la voie est enfin libre.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les couples très liés 
connaîtront un regain de passion. 
Financièrement, même si vous 

jouez au loto, la chance n’est pas au rendez-
vous cette semaine. Un petit régime ali-
mentaire vous aidera à vous sentir mieux 
dans votre corps. Dans le travail, vous êtes 
brillant et combatif. 

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Amours tumul-
tueuses et sensuelles. Vous 

consolidez votre situation financière en 
faisant de réels efforts. Le repos vous ap-
portera de la stabilité et de la concentration. 
Vous réussirez à développer votre situation 
professionnelle de façon très habile.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vie de couple en 
dents de scie cette semaine. 
Faites attention à vos finances et 

ne signez pas n’importe quoi. Votre vie dé-
sordonnée vous pénalise la nuit, pensez 
aux tisanes avant le coucher. Vous avez des 
projets professionnels ambitieux et un peu 
trop confiance en vous.

verseau (20 janvier/18 février) 
• La vie à deux vous enivre et 
vous va bien. Prenez des me-

sures pour éviter les dépenses trop répéti-
tives. Misez sur les plantes pour retrouver 
votre tonus. Dans le travail, des opportu-
nités se présenteront, à vous de les saisir.

poisson (19 février/20 mars)  
• Bonne harmonie au sein des 
couples. Soyez prudent dans vos 

dépenses et évitez les crédits faciles. 
Dynamisme et pleine santé cette semaine. 
Vos relations professionnelles se trouvent 
améliorées et votre carrière s’en ressent.

horoscope
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Bienvenu parmi nous», 

le lundi 11 juin, à 20h, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 5 au vendredi 8 juin inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Esteban, 18 ans
«  J’ai lu le roman de Don 
Delillo dont est tiré le 
film. David Cronenberg 
retranscrit mot pour mot le 
livre. Il aurait peut-être dû 
apporter une touche plus 
personnelle. La réalisation 
est épurée et il y a un bon 
dosage du suspense. »  

Laura, 17 ans
« Je suis super déçue. Il n’y 
a que des dialogues ! C’est 
un film très littéraire, même 
élitiste. Toute l’action se 
déroule dans la limousine, 
sans variation de mouve-
ments de caméra. On ne 
sait pas quoi penser de la 
fin… Quel ennui ! » 

Drame de David Cronenberg avec Robert Pattinson, 
Juliette Binoche, Sarah Gadon (1h48).

Cosmopolis, ville apathique
Un riche trader parcourt la ville en limousine pour aller se faire couper les cheveux. 
Autour de lui, le monde tombe en ruine. Le spectateur lutte, lui, contre la léthargie 
et l’envie de quitter son siège. 
Eric Parker est un golden boy multi millionnaire et séduisant. Arrogant, égoïste et sensuel, le 
jeune homme traverse entièrement la ville (New-York ?) à la recherche d’un coiffeur. Il se moque 
complètement des menaces de mort qui pèsent sur lui, malgré les avertissements pressants de 
son garde du corps. 
Glacial et serein dans sa limousine blanche, Parker regarde par la fenêtre la métropole qui 
bouillonne. Tous les voyants sont au rouge : venue du président des États-Unis sous haute 
surveillance, risque d’attentat, révolution anarchiste… Blasé, l’homme d’affaires reste insensible 
à ce désordre. Mais petit à petit, le chaos s’empare de lui. Eric Parker sombre, lui aussi. 
Un film d’une prétention rare. « Cosmopolis » nous plonge dans une atmosphère pesante, molle, 
insipide. Les plans séquences sont d’une longueur et d’une lenteur qui frôlent l’insupportable. 
Quant aux dialogues monopolisant l’œuvre, ils s’avèrent incompréhensibles. Trop de jargons 
économiques, de métaphores pseudo-philosophiques, de réflexions faussement intellos. Une 
punition pour le spectateur qui cherche en vain à comprendre le sens de ce film creux. L’apparition 
du générique de fin provoque soulagement et perplexité. Et pourtant, « Cosmopolis » a fait partie 
de la sélection officielle du festival de Cannes. À noter, cependant, la performance de Robert 
Pattinson qui habite son personnage avec une aisance déconcertante.

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

buxerollEs

Maud, 19 ans
« Je n’ai pas du tout aimé. 
Il n’y a pas d’action, c’est 
lent, compliqué. J’ai hésité 
à sortir de la salle. J’ai 
espéré qu’il se passe enfin 
quelque chose… Mais non ! 
La fin, incompréhensible, a 
même provoqué un fou rire 
général ! »
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face à face

Nicole 
Ramalalanirina. 40 
ans. Ancienne athlète 
de haut niveau. 
Quatre participations 
aux Jeux Olympiques 
sur 100m haies. 
Regoûte aux saveurs 
de la compétition 
après cinq ans 
d’interruption et deux 
maternités.

              n   Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle vous accueille dans un 
large sourire. Le même 
qu’autrefois. En plus beau 

sans doute. Son phrasé non 
plus, rapide et enjoué, n’a 
pas varié d’un iota. Comme si 
le soleil de Rebeilleau n’avait 
jamais quitté son horizon, 
Nicole Ramalalanirina s’affiche 
radieuse sur le tartan de sa 
jeunesse.
Pendant plus de quinze ans, 
elle en a arpenté les moindres 
recoins, cherchant l’appui idéal 
et le millième manquant, 
jalons de sa progression vers 
les sommets sportifs. La 
revoilà au beau milieu d’une 
nuée de jeunots post-pubères, 
à donner l’exemple des plaisirs 
exprimés. 
Son bonheur, c’est une évi-
dence, est total. « Je crois 
que ce qui m’a manqué le 
plus toutes ces années, c’est 
l’odeur de la sueur, l’ambiance 
du stade, ses parfums d’adré-
naline et de pelouse mêlés. Y 
regoûter est indescriptible. »

u « L’hiver en short 
     et en tongs »
Depuis mars dernier, Nicole a 
pourtant franchi la haie de la 
quarantaine. Le cœur léger, le 
corps allégé. « A ma deuxième 
grossesse, j’ai pris vingt-
deux kilos, j’ai tout reperdu 
en revenant courir ici. » Elle 
jubile. Car jamais elle n’aurait 
imaginé que le livre de sa 
carrière athlétique se rouvrirait 
un jour. Surtout après qu’elle et 
son époux, Jean-Pierre, eurent 
décidé de devenir parents.  
« C’était en 2007, j’arrivais à 
saturation, explique Nicole. 
Malgré les horaires aménagés 
par mon employeur, la Caisse 
d’Epargne, il m’était impos-
sible de bâtir une vie entre un 
bébé et la compétition. J’ai tout 
lâché, sûre de ma décision. »
A 36 ans, Mademoiselle Rama-

lalanirina, épouse Valérie pour 
l’état civil, donne naissance 
à un petit Nicolas. Un an plus 
tard, Jonas vient au monde. 
La piste, c’est fini pour elle. 
Ses quatre Jeux Olympiques 
(Barcelone 92 et Atlanta 96 
avec Madagascar, Sydney 2000 
et Athènes en 2004 sous le 
maillot frappé du coq), son 
exceptionnelle cinquième 
place en finale à Sydney, ses 
six sceptres nationaux, comme 
son titre de championne du 
monde universitaire en 1995 

au Japon et le bronze mondial, 
chez les « grands », à Lisbonne 
en 2001, sont rangés à jamais 
dans la vitrine aux souvenirs. 
Comme autant de pages glo-
rieuses d’une existence simple. 
Nicole ne le sait pas encore, 
mais il en reste pourtant une 
à écrire. « Avec ma prise de 
poids, je ne pouvais plus 
supporter mon image, rigole-
t-elle. En septembre dernier, 
j’ai alors décidé de me prendre 
en mains. » Et de retourner 
humer l’air de Rebeilleau, là 

où tout, ou presque, s’était 
décidé. « Car c’est ici, rappelle-
t-elle encore, que j’ai connu 
mes premiers émois de jeune 
exilée. Quand je suis arrivée 
en France, en 1990, je ne 
connaissais pas le froid. A ma 
descente de l’avion, à Paris, 
j’ai découvert l’hiver, le vrai, 
alors que j’étais en tongs et 
en short. » Pendant trois longs 
mois, le déracinement est vécu 
comme un naufrage. « Cette 
piste et l’amour de l’athlétisme 
m’ont sauvée », assume-t-elle.

Anecdote refermée ! En sep-
tembre 2011, donc, Nicole se 
repique au jeu des pointes. 
Sans autre intention que de  
« fondre un peu ». Elle le fait à 
la vitesse Grand V. Au seuil du 
printemps, elle a déjà retrouvé 
sa taille de guêpe. « 60kg tout 
ronds, comme avant. C’est 
génial ! Et le mieux, c’est que 
sportivement, je me sens dans 
les clous. A la belle époque, je 
soulevais par exemple 65kg 
en développé couché, là, j’en 
suis à 62kg. » 

u « Allez maman ! » 
     en bord de piste
Au contact de son sparring-
partner préféré, Georges Fol-
ligan, Nicole se sent pousser 
des ailes. Aux interclubs de 
début mai, à Limoges et Blois, 
elle s’aligne sur 400 mètres, 
sous ses nouvelles couleurs 
de Saint-Junien. Verdict immé-
diat : deux deuxièmes places, 
devant de vraies spécialistes 
de la distance. Sensations 
extrêmes. « Au départ, j’étais 
aussi flippée qu’avant une 
finale des JO. C’est incroyable 
ce que le manque de compéti-
tion vous fait perdre de repères 
et de confiance en vous. » 
Cette confiance-là, l’ancienne 
protégée de Gérard Lacroix au 
Pôle du Creps aspire à la retrou-
ver. Pour faire quoi ? « Une qua-
lification pour les France des 
15 et 16 juin me comblerait, 
prévient Nicole. A 13’’80, c’est 
jouable ! » Soit à plus d’une 
seconde d’un record établi à 
12’’76. Et après ? « Rien d’autre. 
Que du plaisir à prendre, 
comme celui d’entendre mes 
petits bouts hurler « Allez 
maman ! » en bord de piste. 
Pour le reste, lâche la petite 
dame, je n’ai rien à demander 
à la vie. J’ai mon cocon familial, 
un travail, ma maman est ici, 
en France, depuis quelques 
années et je ne suis plus grosse 
(éclats de rires). Alors, que vou-
drais-je de plus ? »
Au loin, son époux de coach 
exhorte Nicole à reprendre le 
fil de l’entraînement. L’entre-
tien aura duré le temps d‘un 
double tour piste. Court mais 
savoureux. Le soleil sur le 
stade est de plus en plus vif. La 
plus titrée des hurdleuses fran-
co-malgaches est pressée de 
revivre ses nouveaux frissons 
d’athlète libérée. Un retour à 
l’essentiel. Le retour à l’étin-
celle d’une sportive éternelle.  

Ce qui m’a manqué le plus, c’est l’odeur  
de la sueur, l’ambiance du stade, ses parfums  

d’adrénaline et de pelouse mêlés.

Retour à l’étincelle
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